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OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES

•     Savoir reconnaitre et décrire : la muqueuse normale, les variations physiologiques 
et les lésions de la muqueuse buccale

•   Savoir repérer les facteurs de risques des lésions bénignes et malignes 
de la muqueuse buccale

•   Savoir poser les principaux diagnostiques face à une lésion élémentaire 
de la muqueuse buccale

•   Savoir adapter la conduite à tenir au cabinet dentaire face à une pathologie 
de la muqueuse buccale

•   Savoir diagnostiquer et interpréter une douleur de la muqueuse buccale
•   Savoir diagnostiquer et interpréter une sécheresse de la muqueuse buccale
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La capacité professionnelle du chirurgien-dentiste 
inclue la prévention, le diagnostic et le traitement des 
maladies des dents de la bouche et des tissus attenants. 

Les pathologies de la muqueuse buccale rentrent ainsi 
parfaitement dans ce champ. La pénurie de spécialistes 
sur le territoire nécessite une plus grande implication des 
omnipraticiens. Il s’agit d’un problème de santé publique qui 
nécessite une meilleure formation des confrères généralistes. 
Il ne faut pas oublier par exemple, que diagnostiquer un 
cancer de la bouche a un stade précoce peut sauver la vie du 
patient et diminuer la morbidité des traitements, il est donc 
primordial que les chirurgiens-dentistes soient formés à la 
dermatologie buccale.

DIAGNOSTIQUER UN CANCER DE LA BOUCHE À 
UN STADE PRÉCOCE PEUT SAUVER LA VIE DU PATIENT 
ET DIMINUER LA MORBIDITÉ DES TRAITEMENTS
L’omnipraticien peut rencontrer au cours de son exercice 
au sein de son cabinet de nombreuses lésions élémentaires 
tels que les macules, les plages, les papules, les plaques, les 
érosions, les ulcérations et les nodules… Cette description des 
maladies buccales en lésions élémentaires est le minimum que 
tous les omnipraticiens doivent consigner dans leur dossier 
patient. Cette description peut également servir de base en 
cas d’expertise. Une fois la maladie décrite en termes de 
lésion élémentaire ; le praticien devra se poser la question de 
l’étiologie (traumatique, tumorale, infectieuse, inflammatoire, 
médicamenteuse...) afin de poser un diagnostic ou d’adresser 
le patient à un spécialiste.
Il est important de reconnaître une lésion dermatologique 
buccale bénigne d’une lésion maligne. Le signe le plus 
sensible d’une lésion maligne est l’absence de guérison 
spontanée de la lésion mais ce signe n’est pas spécifique 
car de nombreuses pathologies bénignes peuvent être 
chroniques. Une pathologie chronique doit toujours être 
explorée et diagnostiquée.

Le diagnostic d’une lésion maligne repose sur l’examen 
anatomopathologique d’une biopsie de la lésion. En revanche, 
certains critères cliniques peuvent orienter vers une lésion 
maligne  : ulcération à bords surélevés, lésions ulcérée 
associée à une kératose inhomogène, nodule végétant, 
induration à la palpation, adénopathies cervicales associées 
à une lésion suspecte…Il faut cependant garder à l’esprit 
qu’une lésion bénigne peut aussi révéler une maladie grave. 
Par exemple une gingivite ulcéro-nécrotique banale peut être 
la première manifestation clinique d’une leucémie.

LA DÉMARCHE DIAGNOSTIQUE SIMPLIFIÉE 
CONSISTE À IDENTIFIER ET DÉCRIRE LES LÉSIONS 
ÉLÉMENTAIRES PAR UN EXAMEN CLINIQUE, POSER 
UN DIAGNOSTIC DES LÉSIONS LES PLUS FRÉQUENTES 
OU LES PLUS GRAVES ET ADRESSER LE PATIENT 
À UN SPÉCIALISTE EN CAS DE DOUTE DIAGNOSTIC
Face à une lésion potentiellement grave, le chirurgien-dentiste 
doit poser un diagnostic rapidement. S’il s’agit d’un cancer de 
la muqueuse, il faut réaliser une biopsie. Cette biopsie pourra 
être réalisée par l’omnipraticien ou par un spécialiste. Au 
minimum, l’omnipraticien devra adresser son patient pour la 
réalisation rapide de la biopsie. Ici encore, il faut insister sur 
le fait qu’une lésion bénigne peut révéler une maladie grave 
et que le diagnostic ne reposera pas toujours sur la biopsie 
mais également sur d’autres examens complémentaires 
(hémogramme, sérologies…).
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